L’église de Laodicée (Apocalypse 3 :14-22) 

La super église œcuménique, XXe siècle à…? ap. JC

Avant de poursuivre l’étude de cette lettre, considérons encore une fois les noms de ces Églises qui ont tous une signification en rapport avec le Message de Jésus dans ces lettres.

	Église
	Signification du nom
	Situation spirituelle

	Éphèse
	Désiré
	Jésus-Christ désire que l’Église d’Éphèse retrouve son premier Amour.

	Smyrne
	Myrrhe
	La vie livrée des martyrs est semblable à un parfum de bonne odeur s’élevant devant le Dieu vengeur.

	Pergame
	Pour le mariage
	Depuis Constantin, l’Église romaine gravite autour du sacrifice de la messe.

	Thyatire
	Porte des sacrifices ; je corromps
	L’Église qui domine sur le monde.

	Sardes
	Ceux qui échappent
	Les Réformés qui ont « échappés » au catholicisme du XIXe siècle, vivent d’une fausse réputation.

	Philadelphie
	Amour fraternel
	L’Église faible mais fidèle, est caractérisée par l’Amour fraternel.

	Laodicée
	Est un mot composé laosdike qui revêt plusieurs sens, dérivés des substantifs associés tels que dikaios = droit ; dikaioo = justifier et dike = vengeance ou justice. Le mot Laodicée peut donc avoir plusieurs sens :

· Droit du peuple

· Domination du peuple

· Vengeance du peuple
	La super Église œcuménique prête à satisfaire les droits du peuple plutôt que ceux de Christ, à démocratiser l’Église à l’excès, à justifier les aspirations du peuple, et à exercer elle-même la justice ou la vengeance à la place de Dieu. Elle séduira en définitive la terre entière pour adorer non pas Christ mais celui qui se fera passer pour lui. Elle est personnifiée dans le livre de l’Apocalypse par le nom de Babylone la Grande.


Voici quelques faits de l’histoire antique pour situer l’Église dans son contexte historique et économique.

Laodicée était située à 60 km d’Éphèse et à 15 km de Colosses. Sa frontière à l’Ouest de la Phrygie était contrôlée par trois routes. C’est parce que celle-ci était proche de Colosses que Paul leur avait demandé de se faire transmettre, réciproquement les lettres qui leur avait adressées
.

Cette ville, qui portait à l’origine le nom de Diopolis : cité de Jupiter. Après sa conquête par Antiochus II en l’an 250 av. J.C. la ville fut rebaptisée en l’honneur de la femme du conquérant qui s’appelait Laodiké. A cette époque, il n’existait pas moins de six villes portant le nom de Laodicée.

Cette localité était particulièrement réputée pour son industrie textile, ses tapis, ses vêtements confectionnés en laine de Phrygie. En matière de médecine, Laodicée était connue pour ses eaux thermales. Plusieurs sources d’eau chaude coulent encore aujourd’hui à Hiérapolis
 à environ 15 km des ruines de l’ancienne Laodicée. La réputation de son école de médecine s’était répandue au loin.

A Laodicée, on soignait surtout les maladies des yeux sur lesquels on appliquait un collyre fameux qui se fabriquait à l’aide d’une poudre nommée « baume de Phrygie ».

Cette ville était extraordinairement riche, célèbre pour ses opérations bancaires. Mais un jour, un tremblement de terre détruisit partiellement la cité en l’an 60 de notre ère. Les citoyens de Laodicée refusèrent l’aide des romains pour la reconstruire ; ils avaient dans leurs coffres suffisamment d’argent pour ne dépendre de personne.

Cette église est connue de l’Apôtre Paul qui la peut-être fondée, lors de son deuxième voyage et dont il soutenait le combat. Les débuts sont toujours louables parce que les chrétiens sont plein de zèles, d’Amour pour leur Seigneur et rien ne les arrêtent…. Cependant, lorsque la plupart des apôtres eurent disparus et qu’il ne restait plus que Jean, cette église s’était fortement dégradée.

« Je connais tes œuvres. Je sais que tu n’es ni froid ni bouillant. Puisses–tu être froid ou bouillant ! Ainsi, parce que tu es tiède, et que tu n’es ni froid ni bouillant, je te vomirai de ma bouche. » (3 : 15-16)

La tiédeur est une situation détestable pour Dieu, car elle est le produit d’un mélange de froideur et de chaleur. Jésus préfère la froideur à la tiédeur car au moins, la couleur est annoncée et l’attitude n’est pas hypocrite. Cependant, le Seigneur préfèrerait qu’elle soit bouillante. Le mot « bouillant » en grec est zestos et peut être rendu par « fervent ».

Il n’y avait donc plus de ferveur chez les Laodicéens qui s’étaient refroidie en se maintenant entre le chaud et le froid, entre le bien et le mal, entre les formes de la tradition humaine et une adoration du Seigneur qui dépérissait petit à petit. Ils se confiaient dans leurs richesses acquises par des compromissions révoltantes. Ils ne vivaient que par leur propre justice ; celle de Dieu n’était plus leur référence.

Voici quelques parallèles très significatifs entre la ville et l’église :

· Laodicée était une cité extraordinairement riche, l’or coulait à flot continu ; la profession la plus rependue était celle de banquier. L’Église se croyait moralement riche, Elle était embue d’elle-même, elle était devenue orgueilleuse, elle n’acceptait plus rien des autres. Elle ignorait ses réels besoins, son or était corrompu et elle avait besoin d’acheté du Seigneur, cet or éprouvé par le feu, qui révèle les bonnes œuvres agrées par Dieu.

· A Laodicée, on fabriquait aussi des vêtements de valeur. Les christianisés de cette Église se croyaient vêtus mais ils étaient complètement inconscients de leur nudité spirituelle. Ils vivaient dans une illusion quant à leur véritable état.

· A Laodicée, on soignait les maladies des yeux. Cette Église qui pensait voir clair, était aveuglée par l’attrait des richesses temporelles et de toutes les frivolités de ce monde. En réalité, elle avait besoin d’un collyre pour avoir une vision spirituelle conforme aux voies du Seigneur.

· Des sources d’eaux thermales de cette citée, jaillissait une eau chaude mais il n’y avait plus rien de bouillant dans cette Église, le cœur de chacun était devenu un abime, ils exerçaient une profession de foi extérieure, la vie de Christ n’était plus en eux. Ils ressemblaient à des sépulcres blanchis, beau au dehors mais dont l’intérieur était rempli d’ossement et de toutes sortes d’impuretés
. Leur conscience s’était endormie.

· A part cette eau thermale qui n’était utilisée que pour les soins, il n’existait pas d’eau potable dans cette ville. Alors, on a du construire à grand frais, un très long aqueduc d’une vingtaine de kilomètres pour amener l’eau potable de la montagne à la ville. Puis, à partir de cet aqueduc, des canalisations partaient dans toutes les directions.

Il est évident que sous ce climat chaud, l’eau qui était fraiche au départ, ne le restait pas et c’était une eau tiède qui arrivait dans les différents points de la ville. Or, la température de cette eau illustre tragiquement l’état lamentable de la vie spirituelle de cette Église, devenue un bastion de la mondanité.

Qu’en est-il pour nous aujourd’hui ? 

Lorsque nous avons connu le Seigneur Jésus-Christ, nous étions pleins de zèle, bouillant pour lui obéir en nous conformant à ses directives ; en nous dirigeant d’après sa Parole
. Le psaume 119 exprime vraiment la réalité d’un cœur qui Aime son Dieu et veut lui être entièrement agréable.

La tiédeur est vite arrivée et l’on n’y prend point garde, parce que notre esprit s’accapare petit à petit, de choses inutiles qui nuisent à l’âme et Dieu prend de moins en moins d’importance à nos yeux. Celui qui s’endort dans un bain chaud risque d’attraper une pneumonie parce qu’il ne prend point garde à l’abaissement de la température de l’eau. Quand l’Esprit de Dieu nous a plongés dans le bain chaud de la nouvelle naissance, nous étions pleins de joie et d’allant… 

· Nous serions-nous endormis ?

· Notre situation réelle nous échapperait-elle ?

· Notre Amour pour Celui qui nous arraché à la perdition éternelle se serait-il refroidi ?

Le Seigneur parle tantôt d’une manière, tantôt d’une autre et nous endurcissons toujours plus notre cœur. Nous restons sourds à ses pathétiques appels. Nous attristons toujours plus le Saint Esprit de Dieu. Nous nous opposons toujours plus à ses desseins.

Alors, notre vie spirituelle est moribonde. NOUS SOMMES DES TIEDES. Cette situation est la pire de toutes ; elle est, ce que Dieu déteste le plus. Elle est, ce que Dieu déplore le plus chez ses enfants. Je le répète : Dieu déteste la tiédeur car cette dernière est le produit d’un odieux mélange entre ce qui est :

· sacré et ce qui est profane

· entre ce qui descend du ciel et ce qui monte de la terre

· entre ce qui procède de Dieu et ce qui procède du diable

· entre ce qui vient de l’Esprit et de ce qui vient de la chair

Je le répète, Dieu préfère la froideur à la tiédeur car la froideur, montre ce qu’elle est, sans partage, c’est plus vrai et franc. Le Seigneur est indigné en lui posant cette exclamation

« …/Puisses–tu être froid ou bouillant ! Ainsi, parce que tu es tiède,…/ je te vomirai de ma bouche. » (3 : 15-16)

L’Église de Laodicée était arrivée à un point de non retour, elle ne pouvait être que vomis de la bouche du Seigneur. Cette expression ne remet pas en cause la sécurité éternelle du croyant. Dieu ne rejette pas l’individu mais le système qui est devenu impropre au Service de Celui qui donne les dons. Si quelqu’un ou un système ne réponds plus aux critères de Dieu pour accomplir son Œuvre, il est alors disqualifié, désapprouvé.

Depuis longtemps, le chandelier de cette Église avait été ôté de sa place. Cependant, l’expression est au futur « je te vomirai… » ; Cela signifie que le Seigneur espère encore arracher au jugement et à la perdition éternelle, les quelques membres de cette Église qui se laisseront avertir.

Ce rejet collectif peut être comparé à celui d’Israël. Bien que Dieu ait rejeté la nation adultère et criminelle d’avoir crucifié son Fils
, il regardait néanmoins, d’un œil favorable le reste fidèle et pieux. Il en est de même pour l’Église de Laodicée, il ne rejette pas celui ou celle dont le cœur est intègre mais prisonnier d’un système pervers et corrompu.

Dans ce cas, il y a encore un espoir de repentance pour l’individu qui, après avoir entendu la voix du Seigneur, lui répondra positivement et sortira de ce milieu condamné pour rejoindre le camp des sanctifiés.

Dans le triste état où se trouvait l’Église de Laodicée, le Seigneur se présente à elle ainsi :

« Voici ce que dit l’Amen, le témoin fidèle et véritable, —le commencement de la création de Dieu— : » (3 : 14)

Le mot « Amen » répond aux points suivants :

1) ferme 

a) métaphore de « fidèle » 

2) véritablement, amen 

a) au début d’un discours - sûrement, vraiment, en vérité
 

b) à la fin - ainsi soit-il, que ceci s’accomplisse. 

C’était une coutume, passée des synagogues aux assemblées chrétiennes, que lorsque quelqu’un avait lu ou parlé, ou avait offert une prière solennelle, les autres répondent Amen, montrant ainsi qu’ils s’associaient à ce qui avait été dit. 

Le mot « amen » est un mot remarquable, passé directement de l’Hébreu au Grec du Nouveau Testament, puis au Latin, à l’Anglais, au Français et à de nombreuses autres langues, ce qui en fait pratiquement un mot universel. Il a été appelé le mot le plus connu des paroles humaines.

Le mot est directement relié, en fait presque identique, au mot Hébreu qui veut dire « croire » (amam), ou fidèle. Ainsi, il prit le sens de « sûr » ou « vraiment », expression de confiance absolue.

Si dans l’Église de Laodicée tout était faux, Christ, Lui, était vrai. En s’adressant ainsi, il démontrait qu’il était tout le contraire de leur triste réalité. Mais, ils ne pouvaient plus voir cette réalité qui était en Christ, à savoir :

· Celui qui est La Vérité ou le Véritable

· Celui qui est Fidèle

· Celui qui est sûr, parce qu’il est le Rocher des siècles sur lequel l’Église doit être assise.

· Celui qui est la Sagesse personnifiée
, c'est-à-dire, Celui qui a présidé au commencement de toute chose car il était avant que toute chose ne fussent créées.

L’Église de Laodicée était la pire de toutes les Églises et comme elle se croyait sage, il fallait qu’elle soit confrontée à Celui qui représentait tout ce qu’elle aurait dû représenter, étant l’image de la Personne de Christ. Mais o combien ses actes était tout le contraire de la glorieuse réalité de Christ.

L’Église de Laodicée se berçait d’illusions, c’est pourquoi le Seigneur lui dresse son véritable portrait :

« Parce que tu dis : Je suis riche, je me suis enrichi, et je n’ai besoin de rien, et parce que tu ne sais pas que tu es malheureux, misérable, pauvre, aveugle et nu, » (3 : 17)

Elle était satisfaite, elle se sentait bien, elle n’éprouvait aucun besoin, elle n’avait plus rien à apprendre, elle savait tout, c’est pourquoi, elle ne voulait plus rien recevoir des autres ni de Christ. Elle n’avait plus aucun Amour pour Lui, si ce n’est d’elle-même. Elle avait sombré dans un coma spirituel quasi-total, entrecoupé de quelques soubresauts, provoqués par les quelques fidèles noyés dans la masse qui s’étonnaient de cette situation lamentable et insoutenable.

N’est-ce pas une vision de déjà vu ? Israël sous l’Ancienne Alliance s’était comporté de cette manière ce qui provoqua les reproches de Dieu :

« Ephraïm se mêle avec les peuples, Ephraïm est un gâteau qui n’a pas été retourné. Des étrangers consument sa force, Et il ne s’en doute pas ; La vieillesse s’empare de lui, Et il ne s’en doute pas.» (Osée 7 : 8-9)

« Et Ephraïm dit : A la vérité, je me suis enrichi, J’ai acquis de la fortune ; Mais c’est entièrement le produit de mon travail ; On ne trouvera chez moi aucune iniquité, rien qui soit un crime. » (Osée 12 : 9)

Cette inconscience folle est doublée d’une satisfaction propre et d’un aveuglement qui fait peine à voir. Les Corinthiens se croyaient debout et satisfait d’eux-mêmes… « Vous avez commencé à régner avant moi » leur dira Paul... Alors que chez-eux, il y avait l’inceste, les parjures, les accusations et les procès.

S’il est vrai qu’une communauté se trouve en grave danger spirituel lorsqu’elle s’appuie sur ses propres ressources ; ça l’est également au niveau de l’individu qui se berce d’illusions sur son propre état. Il s’agrippe sur ce qu’il croit encore posséder, il peut alors sombrer dans les pires séductions ou gravement faillir dans les plus élémentaires devoirs envers Dieu et sa famille. 

L’Église de Laodicée se croyait debout mais il y avait déjà longtemps qu’elle était tombée et que Dieu l’avait rejetée comme entité spirituelle, à l’instar de l’Église catholique qui comme son ancêtre, sa sœur Laodicée, avait failli à sa vocation. En quelques sortes, son état lamentable était déjà une partie du jugement divin. Comme elle était victime d’une puissance d’égarement, elle ne pouvait plus croire à la Vérité mais au mensonge, à un tel point, qu’elle était même fière de sa maturité spirituelle qu’elle pensait être parvenue.

Cependant, comme le Seigneur ne tient pas le coupable pour innocent, il lui fera boire la coupe de sa colère comme il la fit boire à Israël. Il n’y a pas chez Dieu, d’hombre de variation dans ses jugements, qu’ils s’accomplissent sous la Loi, sous la Grâce ou hors du temps de la Grâce :

« Éphraïm a irrité l’Eternel amèrement : Son Seigneur rejettera sur lui le sang qu’il a répandu, Il fera retomber sur lui la honte qui lui appartient. » (Osée 12 : 14)

« C’est pourquoi, puisque nous recevons un royaume inébranlable, ayons de la reconnaissance, en rendant à Dieu un culte qui lui soit agréable, avec piété et avec crainte. Car notre Dieu est aussi un feu dévorant. » (Hébreux 12 : 28-29)

« Que nul de vous ne souffre comme meurtrier, comme voleur, comme malfaiteur ou comme se mêlant des affaires d’autrui ; mais si c’est comme chrétien, qu’il n’en rougisse pas ; qu’il glorifie plutôt Dieu à cause de ce nom. Car c’est le moment où le jugement va commencer par la maison de Dieu.

Or, si c’est par nous qu’il débute, quelle sera la fin de ceux qui n’obéissent pas à l’Évangile de Dieu ? Et si le juste est sauvé difficilement, que deviendra celui qui est impie et pécheur ? Ainsi, que ceux qui souffrent selon la volonté de Dieu, remettent leur âme au fidèle Créateur en faisant le bien. » (1 Pierre 4 : 15 - 19)

Cependant, si le Seigneur s’indigne et s’adresse avec autant de sévérité à l’Église apostate, il n’a pas pour autant épuisé ses moyens de grâce à leur égard. Avant de rejeter définitivement cette Église en la vomissant de sa bouche, il propose encore des moyens de guérison afin de la faire sortir de son état d’aveuglement :

« Parce que tu dis…/… et parce que tu ne sais pas…/…je te conseille d’acheter de moi de l’or éprouvé par le feu, afin que tu deviennes riche, et des vêtements blancs, afin que tu sois vêtu et que la honte de ta nudité ne paraisse pas, et un collyre pour oindre tes yeux, afin que tu voies. » (3 : 17-18)

« Je te conseille d’acheter…» Acheter quoi ? De l’or, des vêtements et un collyre.

DE l’OR

N’est-ce pas étrange ? De l’or éprouvé par le feu par ceux qui s’étaient sans aucun doute confié dans l’or des banques ! Laodicée était aussi riche matériellement que Smyrne était pauvre mais le paradoxe est que Smyrne était aussi riche spirituellement que Laodicée était tragiquement pauvre dans ce domaine. Une petite histoire survenue au XIIIème siècle peut illustrer ce fait :

Thomas D’Aquin rendit un jour visite au pape Innocent II ; il le surprit en train de compter une forte somme d’argent. Sans se laisser démonter, le souverain pontife lui fit ce commentaire :
─ Tu vois, Thomas, L’Église ne peut plus dire aujourd’hui, « Je n’ai ni argent ni or… »

─ Oui, très saint père, répondit Thomas ; mais peut-être, ne peut-elle plus dire non plus : « Lève-toi et marche… »

Voilà une tragique réalité qui ne se borne pas seulement à l’église romaine mais aussi à bien d’autres secteurs de la chrétienté moderne.

DES VETEMENTS

Encore un autre paradoxe, à ceux qui s’enrichissaient dans l’industrie textile, le Seigneur leur proposait le vêtement blanc, ce vêtement de justice pour cacher la honte de leur nudité spirituelle Il ne voulait pas qu’elle paraisse devant le monde de la chrétienté pourrissante pour ne pas lui être en scandale :

« Je relèverai les pans (de ta robe
) sur ton visage, Afin qu’on voie ton ignominie. J’ai vu tes adultères et tes hennissements, Tes prostitutions infâmes Sur les collines et dans la campagne, J’ai vu tes abominations. Malheur à toi, Jérusalem qui ne te purifie pas ! Combien de temps tarderas–tu encore ? » (Jérémie 13 : 26-67)

« Je ravagerai ses vignes et ses figuiers dont elle disait : C’est le salaire que m’ont donné mes amants ! Je les réduirai en une forêt, Et les bêtes des champs les dévoreront. » (Osée 2 : 12)

UN COLLYRE 

Peut-être y avait-il des croyants Laodicéens qui soignaient les yeux des autres. En tout cas, ils étaient incapables de détecter leurs propres défauts visuels, c’est pourquoi, le Seigneur leur a proposé un collyre pour oindre leurs yeux.

La chrétienté actuelle souffre de graves défauts visuels :

Le manque de discernement, c’est le mal qui caractérise l’Église d’aujourd’hui qui croit avoir la quintessence de la connaissance en sondant les Écritures mais par sa vision déformée, elle ne discerne plus la vérité du mensonge et lis autre chose de ce qui est écrit. Certains mêmes, vont jusqu’à changer la pensée divine pour mettre la leur à la place
.

Certaines maladies visuelles conduisent à des troubles comportementaux par rapport à la Parole de Dieu, à la vie quotidienne chez soi ou au dehors, dans les relations avec les autres.

La presbytie nous empêche de distinguer correctement ce qui est prêt mais nous voyons bien ce qui est loin. Nous acceptons la Venue du Seigneur comme étant certaine, Alléluia ! Nous formons des projets plus ou moins lointains.

Le problème, est que nous négligeons ce qui nous touche de prêt. Par exemple, de bien nous occuper de notre famille, dans l’éducation de nos enfants, d’apporter toute l’attention affectueuse que nous devons à notre conjoint ; de soigner l’intérieur de notre maison pour ne pas compromettre notre témoignage lorsque nous recevons des invités. Enfin, nous vaquons à nos occupations obligatoires que la vie en société nous impose en négligeant d’accomplir notre tâche avec le plus grand soin.

La plupart du temps, nous sommes lassés par l’habitude et nous oublions que devons faire toutes choses comme si c’était pour le Seigneur lui-même et qu’il revient très bientôt.

La myopie nous empêche de porter nos yeux ce qui est loin comme les promesses de la Bible et nous minimisons le retour du Seigneur, nous pensons que c’est pour dans un siècle ou plus et nous nous attachons à notre environnement immédiat.

Nous ne nous portons plus d’intérêt sur nos frères et sœurs qui vivent sous l’oppression de l’ennemi dans les pays totalitaires, ils sont loin… Nous agissons ainsi parce que nous ne les voyons pas avec les yeux physiques de notre corps.

Pourtant, Dieu les voit et si Dieu les voit, nous devrions également les voir avec les yeux… De notre cœur, mais notre myopie nous en empêche.

L’astigmatisme est un défaut de la cornée qui n’est pas parfaitement sphérique, de ce fait, nous n’avons pas une vision nette des choses et notre connaissance de la réalité est plutôt floue et déformées. Il en est ainsi lorsque la Bible est étudiée avec ce défaut.

Les textes sont déformés ; leur sens dénaturé. Ainsi, la compréhension du Message divin est gravement altérée. Tout devient flou et confus. C’est pourquoi, de ce défaut profondément aliénant, naissent une multitude de fausses doctrines, de faux raisonnements et de libertinage spirituel.

Le strabisme est un défaut de parallélisme de la vision plutôt disgracieux. Nous ne savons plus regarder droit devant nous ; alors qu’un œil tente de se fixer sur le Seigneur, le Chef et le consommateur de notre foi qui se trouve au ciel, l’autre louche sur les choses du monde qui nous fascine si facilement.

Que de défauts à corriger… Alors, demandons au Seigneur d’oindre nos yeux de son collyre de vérité et de discernement 

Cette lettre est le dernier avertissement de Jésus à son Église. Elle est un plaidoyer pour ceux qui lui appartiennent afin de les amener à la repentance et à sortir de cette entité religieuse rejetée. Le châtiment est encore une preuve d’Amour du Seigneur pour les siens. 

« Moi, je reprends et je corrige tous ceux que j’aime. » (3 : 19a)

Cependant, nous sommes lents à nous repentir pour plusieurs raisons. Nous pensons que parce que Dieu nous a bénis antérieurement par des avantages spirituels et matériels, c’est que nous sommes sur la bonne voie et que nous n’avons rien à nous reprocher. Nous en éprouvons une sorte d’autosatisfaction. Mais le Seigneur insiste :

« Aie donc du zèle et repens–toi ! » (3 : 19b)

Tant que le Seigneur est sur son trône de Grâce, il est encore possible de se convertir. Ce message s’adresse en fait, autant aux chrétiens nés de nouveau qu’aux fils illégitimes que l’église catholique à engendrés depuis son abandon de la foi, jusqu’à aujourd’hui, qu’aux inconvertis, et aux impies de ce présents siècle.

Pour ceux qui on été abreuvés et nourris de mensonges ; ils ne sont pas conscients qu’ils sont dans l’erreur, parce qu’ils n’ont connu que le mensonge. Cela dit, depuis quelques temps, beaucoup de catholiques au sein de la masse christianisée, sont perplexes et se posent de sérieuses questions.

C’est pourquoi, aujourd’hui encore, ce message est toujours d’actualité pour eux. Cependant
, ils restent accrochés à un système d’où le Seigneur est déjà sorti ; à une organisation où Jésus-Christ s’est définitivement retiré. Voilà pourquoi, le Seigneur s’adresse à eux de l’extérieur et il se tient sur le seuil de la porte, pour leur faire entendre le son de ses Paroles :

« Voici : je me tiens à la porte et je frappe. Si quelqu’un entend ma voix et ouvre la porte, j’entrerai chez lui, je souperai avec lui et lui avec moi. » (3 : 20)

Il existe un tableau de Holman Hunt
 qui illustre ce verset. Jésus est devant une porte et il frappe. Quand on regarde attentivement cette peinture, on s’aperçoit qu’il n’y a pas de clenche à la porte. Est-ce un oubli ? Je ne le pense pas car le peintre devait connaître ce verset et s’est volontairement qu’il n’a pas peint cette clenche. En effet, ce n’est pas le Seigneur qui ouvre la porte mais celui qui se trouve à l’intérieur. Le Seigneur ne fait que frapper. Prions pour qu’il ne cesse pas de frapper à la porte des cœurs endormis afin que ces derniers se réveillent du sommeil de la mort.

Le Seigneur n’est pas celui qui rejette de bon cœur. Non, c’est avec une grande tristesse qu’il envoie son jugement. C’est avec un profond regret, qu’il se retire… Faisons un saut dans l’Ancien Testament. Et notamment dans la vision d’Ézéchiel de la Gloire de l’Eternel quittant le temple. Arrêtons-nous et observons de quelle manière la Gloire de l’Eternel se retire :

« Ezéchiel 9 : 3 Alors la gloire du Dieu d’Israël s’éleva au–dessus du chérubin sur lequel elle reposait et se dirigea vers le seuil du Temple. L’Eternel appela l’homme vêtu de lin qui portait l’écritoire à sa ceinture

Ezéchiel 10 : 4 Puis la gloire de l’Eternel s’éleva de dessus du chérubin et se dirigea vers le seuil de la maison ; alors le Temple fut rempli par la nuée, et le parvis resplendit de l’éclat de la gloire de l’Eternel.

Ezéchiel 10 : 18 La gloire de l’Eternel quitta le seuil du Temple et vint se placer sur les chérubins. (Retourne vers les chérubins→Nostalgie de la Gloire passée à l’époque de Salomon)

Ezéchiel 10 : 19 Ceux–ci déployèrent leurs ailes et s’élevèrent de terre sous mes yeux ; ils sortirent, et les roues sortirent avec eux. Ils s’arrêtèrent à l’entrée de la porte orientale du Temple de l’Eternel et la gloire du Dieu d’Israël reposait sur eux tout au–dessus »

Ezéchiel 11 : 23 Ensuite, la gloire de Dieu s’éleva du milieu de la ville et se tint sur le mont
 qui se trouve à l’est de Jérusalem. »
La gloire du Dieu d’Israël se retire à pas mesurés. Elle part et revient comme par hésitation, à regret, de quitter sa maison, qu’Elle avait pourtant investie promptement, tant Elle avait hâte d’en prendre possession
. Les sacrificateurs ne purent terminer leur service parce que Dieu avait hâte de prendre possession de sa Maison… Littéralement, on peut dire que L’Eternel s’engouffra
 promptement dans le lieu de sa Résidence.

La Gloire de ce Dieu d’Amour se tint sur le mont des Oliviers. Elle avait quitté définitivement ce temple qui avait été tant de fois souillé. Ici, pris fin le royaume théocratique.

Le Seigneur Jésus quitta également avec regret le temple et prononça son jugement, Quarante plus tard, le temple fut rasé qui aux yeux des disciples, une telle chose était impossible, en considérant la taille des pierres dont certaines atteignaient cent tonnes. Cependant, Titus était un génie de la destruction. Il y construisit d’énormes terrasses autour des murs du temple et y mit le feu, la chaleur fit exploser ces énormes pierres. Il en reste encore. Le Mur des lamentations est un vestige du temple d’Hérode.

Dans la conclusion de la lettre à l’Église de Laodicée, Jésus lance un dernier appel pathétique, un dernier élan d’Amour qu’il fait jaillir de son cœur. Cet élan revient à dire : « L’Église de Laodicée ne veut plus de moi mais j’ai encore un grand espoir pour ceux qui n’épousent pas les opinions de la majorité. J’ai été délibérément rejeté par les tièdes, les indifférents, les propres justes et les aveugles, aussi vais-je les vomir de ma bouche mais je reste sur le seuil de la porte, faisant entendre mon appel pathétique et j’espère au moins, que quelques uns y prêteront attention »

« …/si quelqu’un entend ma voix et ouvre la porte, j’entrerai… »

Non plus dans une assemblée mais dans le cœur de celui ou celle qui voudra bien accepter l’invitation, à partager le souper qui est le symbole d’un repas sacré, d’une communion, d’une intimité avec le Fils de Dieu. Quand Jésus entre dans un cœur, ce n’est pas comme un simple invité à qui on servirait une collation. Non, il y entre comme le Maître de ces lieux qui rompe le pain Lui-même et le distribue en rendant grâce. Il pénètre dans le cœur pour y exercer sa Seigneurie dans tous les domaines de notre vie.

C’est le sens de l’ultime appel aux vainqueurs de Laodicée. Si nous Lui livrons nos vies, si nous acceptons de bon gré, tous les renoncements qu’il nous demande et cela sous les coups et les coups bas, la mise à l’écart, la condamnation de ceux qui nous jugent, d’être fidèles aux commandements de Dieu, alors, nous mangerons de ses mets délicieux qui sont un avant goût des plats succulents de son Royaume.

Aujourd’hui, ceux qui veulent plaire à leur Seigneur, sont dans la solitude sur le chemin qu’il leur a tracé, mais ne vous découragez pas, ne baissez pas les bras dans l’adversité ; si vous répondez favorablement à l’appel de Jésus, alors, il vous comblera de toutes ses grâces qu’il tient en réserve pour vous. Sachez une chose, un jour, vous serez devant le Tribunal de Jésus-Christ et là, on saura qui a servis de cœur le Maître et qui ne l’aura pas servi. C’est là où il y aura des derniers qui seront les premiers et les premiers des derniers.

« Celui qui vaincra, je le ferai asseoir avec moi sur mon trône, comme moi j’ai vaincu et me suis assis avec mon Père sur son trône. » (3 : 21)

Le Seigneur Jésus est assis aujourd’hui sur son trône et il nous associe à sa position de victoire au dessus de toutes choses. Demain, il s’assiéra sur son trône de Roi des rois et de Seigneur des seigneurs et il nous associera à son futur règne sur la terre et nous confiera des responsabilités. Si nous sommes à genoux aujourd’hui, demain, il nous couronnera. Si nous sommes morts avec Lui, demain, nous vivrons aussi avec Lui. Si nous persévérons, demain, nous règnerons aussi avec Lui.

Il y a une espérance dans ces derniers mots adressés à l’Église avant les terribles jugements qui vont déferler sur la terre. Alors que la masse professante, rejetée par le Seigneur, qui se prépare à devenir « La Grande Babylone », cette difformité, cette monstruosité spirituelle, issue d’une chrétienté apostâtes, l’individu, lui, est invité à se repentir.

Alors que les églises multitudinistes ont tourné le dos au Seigneur. Mon fils aîné m’a relaté, il y a quelques mois, une émission télévisée dédiée aux grandes églises évangéliques des États-Unis. Le journaliste qui interviewait les différents pasteurs et responsables en caméra cachée, a dévoilé l’hypocrisie, la malhonnêteté, le comportement affligeant de ceux qui prétendent servir le Christ tout en vivant dans une opulence et une dépravation outrageante, où règne l’immoralité et la fornication.

Dans le même temps, il y a cette Église militante, ces fidèles, qui envers et contre tout, au prix même de leur propre vie, restent soumis à la Sainte Parole et la respecte en lui obéissant sans discuter, sans supputer ses prescriptions mais agissent avec une foi pure et vraie dans une vision claire dont les yeux sont oints du collyre de l’Esprit Saint.

« Que celui qui a des oreilles entende ce que l’Esprit dit aux Églises ! » (3 : 22)
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� Colossiens 4 :16


� Colossiens 4 :13


� Matthieu 23 : 27


� Psaume 119 : 9, 11, 20, 29, 34, 37, 40, 92-94, 105, 106, 133


� Cependant, Dieu avait choisi au sein de cette nation des hommes fidèles qui portèrent au loin le Message de la grâce, tels que les apôtres et notamment, Paul le prince des apôtres et c’est par lui justement que le Saint Esprit a conduit à traiter en détail la disgrâce momentanée de ce peuple « retranché » temporairement de sa mission nationale.


� Répond aussi à la formule de Jésus si souvent répétée dans l’Évangile de Jean « En vérité, en vérité, je vous le dis… »


� Proverbes 8 : 22-31


� Vêtement de la propre justice dont se parait Laodicée comme se parait également Israël.


� C’est exactement ce qui passé pour la Bible du Semeur. Les traducteurs ont changé le sens original du Texte Reçu et notamment, concernant le verset de 1 Timothée 2 : 12, ils ont changé la conjonction de coordination « ni » en une préposition « en » ce qui change complètement le sens de la phrase. Toutes les autres traductions ont toujours traduit par « ni », ce qui est correcte car « oude » ne peut être traduit que par « ni (a)».


Une conjonction est un petit mot charnière qui relie deux subordonnées sans interférer sur le sens de la deuxième, ce qui n’est pas le cas d’une préposition. (a) Allez voir cette petite exégèse que j’ai faite sur ce petit mot à http://www.la-bible-sur-le-net.org/etudes/Etude_role_femme/role.htm#oude 


� Certains de ces fidèles sont sortis de ce milieu et sont venus chez les protestants et les évangéliques sans pour autant avoir bien entendu le message de Jésus. Ils demeurent inchangés et trainent avec eux l’héritage de la perfide Jézabel.


� � HYPERLINK "http://www.artland.co.uk/LightoftheWorldbyWilliamHolmanHuntEG191.jpg" ��http://www.artland.co.uk/LightoftheWorldbyWilliamHolmanHuntEG191.jpg� 


� Le mont des Oliviers


� 1 Rois 8 : 9-13 ─ Il n’y avait rien d’autre dans l’arche que les deux tables de pierre que Moïse y déposa en Horeb, lorsque l’Éternel conclut une alliance avec les Israélites, à leur sortie du pays d’Égypte. Au moment où les sacrificateurs sortirent du lieu saint, la nuée remplit la maison de l’Éternel. Les sacrificateurs ne purent pas y rester pour faire le service, à cause de la nuée ; car la gloire de l’Éternel remplissait la maison de l’Éternel. Alors Salomon dit : L’Éternel a dit qu’il demeurerait dans l’obscurité ! J’ai enfin bâti une résidence pour toi. Un lieu où tu habiteras éternellement !


� S’engouffrer→ verbe pronominal Entrer, pénétrer rapidement ou en masse dans (un lieu). Vent qui s'engouffre dans une rue ou dans une bâtisse.





